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CANDIDAT REPUBLICAIN RADICAL SOCIALISTE 

POUR AIDER LES ROERS 

Ce qu'il faut. —Moins d'Argent 

plus d'hommes ! — l.es Vo-

lontaires dn Transvaal. — 

Leur Rôle. Confiance ! 

Les succès actuels des Boers, 

fait judicieusement observer un 

de nos confrères, viennent de ce 

que sous l'impulsion de leurs 

jeunes généraux, ils ont fini par 

adopter la tactique d'offensive à 

laquelle répugnaient les vieux 

chefs du début de la guerre ; il 

s'est passé en Afrique australe 

quelque chose d'analogue a ce 

qui s'est produit en France à l'o-

rigine des guerres de la Révolu-

tion ; l'élan n'a été donné que du 

jour où les généraux de la vieille 

école ont fait place aux jeunes ; 

il y a cependant une différence, 

c'est que la tactique actuelle est 

précisément celle qui avait été 

préconisée par le colonel de Ville-

bois- M areu il et qui eût pu dès 

l'année dernière pleinement réus-

sir si le colonel avait eu en main 

les moyens d'agir-qu'il aurait dû 

avoir. 

Ce n'est pas pour commander 

à 57 hommes, mais à vingt-cinq 

millo, qui auraient fini par être 

cent mil'e, que M. de Villebois-

Mareil avait été envoyé en Afri-

que ; le plan était celui-ci, basé 

sur les procédés de combat des 

Boers, procédés auxquels on ne 

pouvait songer alors à les faire 

renoncer. Excellents tireurs, très 

braves, ils allaient à la bataille 

comme à la chasse, détruisant de 

leur feu le plus d'ennemis possi-

ble, muis ne cherchant pas à pro-

fiter de la victoire et ne le sachant 

pas. Il en résulta qu'à la suite de 

chaque défaite les Anglais se re-

formaient et reprenaient la lutte, 

qui, fatalement, grâce à leur nom-

bre, devait finir par leur être fa-

vorable. Or, les troupes comman-

dées par Villebois-Mareuil étaient 

destinées à cette œuvre essentielle 

de terminer la victoire par la 

poursuite et par l'écrasement de 

l'ennemi. 

Comment ces troupes, comment 

ces vingt-cinq mille hommes, chif-

fre minimun, n J ont-ils pas été di-

rigés sur l'Afrique ? Ce ne sont 

pas les ressources qui ont man-

qué : des souscriptions ont été ou-

vertes qui, au moindre succès, au-

raient donné cent fois davantage : 

par malheur, il y a eu des intri-

gues, des marchandages, de l'or 

anglais répandu dans certains mi-

lieux; mis en présence des évé-

nements nouveaux et du retour 

de la fortune des deux Républi-

ques le passé peut encore être ré-

paré et les amis des Boers sont 

loin de désespérer 

L. M. 

LE DÉCRET CRÉMEUX 
et la loi de naturalisation des étrangers 

La Chambre a mis à son ordre du 

jour la discussion du rapport déposé 

par M. Pourquery de Boisserin au nom 

ee la Commission qui avait été chargée 

de faire une enquête sur les troubles 

dont l'Algérie a été le théâtre dans ces 

derniers temps. 

Ces troubles étaient attribués à deux 

causes : 1° !e décret du 24 octobre 1870, 

dit décret Crémieux, rendu par le Gou-

vernement de la Défense nationale, qui 

a naturalisé en bloc les Israélites de 

l'Algérie et a appelé à l'exercice des 

droits politiques des individualités in-

suffisamment préparées à cette faveur ; 

2° la loi du 28 juillet 1889 qui déclare 

citoyen français de plein droit tout 

étranger né en France (ou en Algérie) 

qui, ayant atteint sa majorité, n'a pas 

fait connaître son intention de conser-

ver sa nationalité d'origine. 

La première de ces deux décisions, 

conformé aux traditions de générosité 

de la France et aux précédents, n'eut 

eu que des inconvénients temporaires 

peu graves si les mesures prises pour 

son exécution n'avaient ouvert la porte 

à de graves abus. Il suffisait de justi-

fier, par des témoignages dont il était 

interdit de contrôler la sincérité, que 

le réclamant ou ses auteurs habitaient 

l'Algérie lors de la conquête. Tous les 

juifs tunisiens ou marocains ont pu 

ainsi entrer dans la famille française 

et leur vote a pesé plus d'une fois très 

lourdement sur le résultat des élections.. 

Quant à la lot de 1889, elle est sans 

inconvénient pour la France où le nom-

bre de ceux qui sont appelés à en béné-

ficier est très restreint par rapport à 

la population nationale, mais elle pré-

sente de très sérieux dangers pour l'Al-

gérie, où les étranger contrebalancent 

presque l'élément français. Tous les 

ans un contingent d'Espagnols. d'Ita-

liens ou Maltais, vient s'ajouter automa-

tiquement aux listes électorales. Il n'y 

a presque plus de ville ou de village 

dans lesquels il ne soit nécessaires de 

compter avec eux. On cite des conseils 

municipaux qui sont tout entier conpo-

sés de ces néo-français. Dans quelques 

années l'Algérie n'aura d'autres repré-

sentants qu'eux ou ceux qu'il îeur 

plaira. 

Le rapport de M. de Boisserin conclut 

à l'abrogation de ces deux décrets, mais 

sans effet rétroactif. Ceux qui ont déjà 

obtenu le titre de citoyen français le 

conserveront, mois ceux qui viennent 

après eux en seront privés. 

Quelques complications qui puisse 

amener cette nouvelle législation il est 

impossible de ne pas reconnaître qu'elle 

est la seule solution possible. D'une 

part les principes généraux de notre 

droit public ne permettent pas de reti-

rer à un citoyen un privilège dont il a 

été légalement et régulièrement investi ; 

mais d'autre part il est nécessaire de 

môttre un terme immédiat à l'invasion 

qui commence à nous déborder. 

La discussion à laquelle ce projet 

donnera lieu promet d'être intéressante. 

Il y a à prévoir qu'elle sera également 

très passionnée. 

L'Élection Législative de Sisteron 

La situation commence à s'éclaircir : 

bon nombre de candidats ont renoncé à 

la lutte, et il ne reste maintenant en 

présence que MM. Théléne, maire de 

Sisteron : Tissier, ancien secrétaire de 

Camille Pelle tan, et Hubard, ancien dé-

puté. Tous les trois se présentant com-

me radicaux-socialiste. 

Le citoyen Camille Pelletan a donné, 

limanche dernier, une! conférence dans 

la salle du Théâtre, le vaillant député, 

avec sa verve et sou esprit habituels 

que les lecteurs du Petit Provençal 

apprécient avec tant de plaisir, a expo-

sé le pragramme radical-socialiste. Il a 

ensuite flétri ceux qui, sous prétexte de 

programme et de parti politique, -us-

pectent le républicanisme de leurs ad-

versaires dans l'unique but de satisfaire 

leurs rancunes et leurs inimités person-

nelles. 

Sur une demande d'un partisan de la 

candidature Hubbard, déclarant que ce 

dernier était envoyé de Sisteron par le 

parti radical de Paris, le citoyen Pelle-

tan a affirmé que jamais, dans ce parti, 

il n'avait été question pour Sisteron dé 

cette candidature. L'orateur a été cha-

leureusement applaudi ; puis, il a parlé 

de la candidature de son ami, le citoyen 

Tissier, digne à tous les points de vue 

du mandat qu'il sollicite. 

Le citoyen Tissier, candidat a déve-

loppé son programme ; il a déclaré 

qu'il était plus autorisé que le citoyen 

Hubbard à représenter les électeurs de 

Sisteron, dont il connaissait les besoins 

et avec lesquels il avait déjà pris con-

tact. 

Ni le citoyen Thélène, ni le citoyen 

Hubbard n'assistaient à la réunion, étant 

chacun de leur côté en tournée électo-

rale dans l'arrondissement. 

La réunion a été levée aux cris de : 

vive la République ! Vive Sisteron. 

INFORMATIONS 

au 147* de ligne, à Sédan, l'autre au 13i!* 

à Reiras. Le capitaine Gérard, créateur 

de l'infanterie cycliste, est nommé au 

commandement la compagnie de Sédan. 

Le Rappel annonce, qu'à moins de 

circonstances imprévues, M. di R.idini, 

ancien président du Conseil italien, sera 

prochainement nommé ambassadeur à 
Paris, en remplacement du comte Tor-

nielli, désigné pour le poste de Londres. 

Le général Jeannerod, commandant 

la 4m" division, qui, dernièrement, fit à 
Epinal, à l'issue d'une revue, une chute 

de cheval, va se rendre au Val-de-Gra-

ce. Les rayons Rœntgen ont permis de 

découvrir qu'il avait une fracture du 

bassin. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

Le ministre de h Guerre vient de dé-

cider la création de deux nouvelles com-

apgnies cyclistes à 150 hommes, l'une 

SISTERON 
—0— 

Jour de l'tn. — La première 

journée du siècle qui commence, n'a 

pas été d'une gaité folle. Aucune ré-

ception offlciellen'ayant eu lieu, on n'a vu 

ni panache ni pompon circuler dans les 

rues, suivant l'antique usage.Les invrai-

semblables haut de forme ont dû rester 

dans les cartons à la grande joie de 

leurs propriétaires qui ces exhibitions a 

date fixe ne doivent pas amuser. 

Comme étrennes, les électeurs ont eu 

les harangues des candidats. 

Le premier bal de la saison a eu lieu 

mardi soir dans la salle Donzion. Cela a 

été comme une répétition d'ensemble 

pour se aégourdir les jambes en vue des 

prochains bal du carnaval. 

En dépit des prédictions de Perrotin 

le temps continu à être fort beau, le ciel 

est d'un bleu d'azur merveilleux et si le 

froid est assez vif, on ne patauge au 

moins pas dans la boue. 

lies élections. — La période con-

tinue à être très calme. C'est à peine si 

le Petit Alpin rompt une discrète lance 

avec le Démocrate. Chacun va de son 

côté, distribuant la bonne parole sans 

trop s'inquiter de son conçurent. Il 

serait prématuré, jusqu'ici, de risquer 

des pronostics qui pourraient être faux, 

nous devons cependant signaler l'im-

mense progrès qu'à fait, cette semaine, 

la candidature Tissier, partout ses con-

férences sont chaudement applaudies. 

Sa parole vibrante, l'exposition claire de 

ses principes lui attirent les réelles sym-

pathies des électeurs. 

La Iluse. — Nous avons lu, cette 

semaine dans l'indépendant Aprésien, 

une charmante poésié signée. L. Chres-

tian de Laval. Est-ce que ce distingué 

poète ne serait pas, par hazard, un 

descendant de l'hc-norable famille Chres-

tian qui habitait jadis parmi nous à 

Sisteron ?... Nos compliments dans 

tous les cas. 

Variétés Sisterounaises. — 

Cette semaine ont eu lieu les adieux de 

Mlle Léo-Nadine l'excellente artiste 
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genre Yvette et ceux de Mlle Albertha 

St-Guilhem qui aborde sans trop d'ac-

crocs le genre réaliste. Ce soir doivent 

avoir lui de nouveaux débuts, dont nous 

reparlerons dans notre prochain nu-

méro. 

ÉTAT-CIVIL 
du 28 décembre au 4 Janvier 1901 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. 
DÉCÈS 

Àubert Catherine, 75 ans. 

Heyriès Charles, ébéniste. 

< SB-

Marché d ' Ai x 

du 3 Janvier 1901 

Bœufs limousins 1 33 a 1 38 

— Gris 1 23 à 1 28 

— Afrique » >i» à » » » 

Bœufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays 1 70 à 1 72 

— gras »» à » »» 

— de Barcelonnette » »» à m » » 

— de Gap 1 53 à 159 

— Monténégro » »x> à » »» 

— Espagnols » »» à » » » 

— Métis » »» à » »» 

— Moutons Africains i • V» à » »» 

— réserve 1 50 à 1 57 

sur bristol, ivoire, bois,celluloïd, 

Cartes de fantaisie, sujets et attri-

buts lithographies. 

Grand choix de Caractères nouveaux 

AL'IfflPRimERlE DU JOURNAL 

Foou faire l'Unien 

Par un prouscrit dé 51 

Républicain dé touto nuanço, 

Foou marcha la man dm la man ! 

Avan tou qué souvén la Franço 

Qué counvoitoun tan dé méchan ; 

Mémé, qué foou leissa dé caïré, 

Lei faou frèro républicain, 

Qué per miès faïré seis afaïré 

Marchoun è mé la réaction ! 

Patriotar, badingusaillo, 

Voudrien maï métré, lei couquin. 

Coum'en cinquantun, o canaillo, 

Lei bouon républicain dèdin ! 

La cliquo Napoléonièno, 

A gogo fé coura lou sang, 

Nous couosto l'Alsaco-Loraino, 

Maï avén Vaterloo-Sédan ! 

# 

La phelanjo légitimardo, 

Dintré soun famous fort Chabrol, 

E sa cadéto Philipardo, 

Crésièn préndré la Franco' oou vol, 

Per destruiré la Républiquo, 

Aquéleis Aléman-Prussien ; 

Foou doun contro sa poulitiquo 

Républicain faïré l'unien ! 

# . 
# * 

Fen atentien.... la cléricaillo, 

Yoou «capara tou l'arjèu, 

Per pousqué métré sur la paillo, 

Républiquo, républicain ; 

Alor, lei frocar en counfesso, 

Nous ménarien a voulounta 

A sei sermoun é a sei messo, 

Per forço fodrié li assista ! 

.# # 

Tan ben per estrangla la guzo, 

Lèi Judas, sé soun embrassa, 

Agissoun dé toutéi les ruzo 

Aco, déou nous faïré penssa ; 

Sé vourèn conserva Mariano, 

Qué la soigné ben lou douctour, 

E rèvendra roubusto, sano, 

Dé seis enfan nen a l'amour ! 

Bravéi républicain, en frèro, 

r'iv.ni rnatcliala man din 'a man, 

Parmi naoutré plus gis dé guerro. 

Sé méfizen deis errtrigan ; 

Eé mémé foou leissa dé caïré 

Lei faou démoc é lei cafar, 

Qué per m'ès faïré seis afaïré 

Sassoucièn ei patriotar ! 

Per coupié counformo ; 

J8AN D'OOU FiNESTROON. 

\t 1 EjIfcZ 

Veillez à ce que vos enfants 
soient bien nourris. 

JEANNE BET.I.rnu 
Uu état très commun de mauvaise santé est 

produit par l'impuissance des entants à assimi-

ler assez de nourriture pour entretenir la crois-

sance. Il n'y a pas assez de vitalité pour four-

nir de la chair saine ut du sang riche en plus 

pour la croissance de la charpente osséuse ; le 

résultat en est que ces enfants paraissent mai-

gres, faibles, exténués ;et souvent, avant que 

les parents se rendent compte de leur état, 

quelque maladie de langueur s'est développée 

au point de causer une sérieuse alarma. Tel 

est justement le cas révélé ici dans une lettre 

reçue de Marseille. 

Marseille, le 3 Juillet 1899. 

Messieurs, j'ai le plaisir de vous faire connaître 

les excellents résultats qje j'ai obtenus sur ma fillette 

âgée de neuf ans, par l'emploi de l'Emulsion Scott. 

Fatiguée par la croissance, cette enfant dépérissait 

chaque jour, devenait nerveuse, elle avait perdu 

l'appétit, son sommeil était agité et son état de fai 

blesse devint tel qu'elle ne tarda pas à tomber dans 

un inquiétant état d'anémie. 

C'est alors que je m'adressai à votre bienfaisante 

Emulsion Scott, et dès les premiers j ours de son 

emploi, ma petite malade avait retrouvé l'appétit et 

la gaieté. Son sommeil devint calme et son humeur 

égale ; aujourd'hui c'est une fillette charmante, forte 

et bien portante, grâce à l'emploi de la merveilleu-

se Emulsion Scott. 

Agréez, Messieurs, l'assurance de ma considéra-

tion distinguée. Bellion, 24, boulevard St-Jean. 

Lorsqu'il s'agit de cas dî celte nature, la 

chose la plus importante à considérer dans le 

traitement, c'est le fait indiscuté que seule la 

la véritable Emulsion Scott produira ces résul-

tats satisfaisants que nous faisons connaître au 

public. Cette préparation a soutenu l'épreuve 

d 'un quart de siècle et à l'entière approbation 

de tout le corps médical. Elle renferme de 

l'huile de foie de morue, des hypophosphites 

de chaux et de soude et de la glycérine, et elle 

a l'avanlage spécial de rendre ces agents ré-

parateurs agréables au palais et d'en faire une 

aide pour la digestion. Seul un médecin com-

prendra toutes les raisons pour lesquelles l'E ■ 

mulsion Scott excelle en ces cas particuliers ; 

mais le fait qu'elle surpasse 

toutes les autres préparations 

est clairement démontré parles 

résultats suivant son emploi. 

La véritable Emulsion Scott 

porte toujours notre marque de 

fabrique sur l'enveloppe de 

chaque flacon authentique
 : 

l'homme tenant une grosse 

morue sur son épaule. 

chantillon d'essai sera envoyé franco con-

tre 0 fr. 50 de timbres adressés à : Deloucbe et 

Cie 10, rueGravel, Levallois-Perret (Seine). 

Le Vrai et I J Faux 
L'étiquette, l'étui, qui Illustrent deux chromos 

La forme et la couleur des célèbres CONGOS 

La réclame en quatrains que signe maint poète. 

Tout s'imite. Ayez soin que chaque savonnette 

Porte le nom Vaissier. Tout le reste est du faux. 

If S 

Confidences de M. Jean — cinq ans — 

à un petit camarade : 

— J'ai dit à papa que j'aime beaucoup 

]e potage et je le déteste. Alors, quand 

je ne suis pas sage... 

— Il te prive de désert ? 

— Mais non... Il me prive de soupe ! 

# # 

Baptiste, proche parent de Crétinot, 

est entré au service d'un vieillard goû-

teux et maniaque qui lui a bien recom-

mandé de ne jamais, If contrarier ni le 

contredire. Baptiste se l'est tenu pour 

dit et s'efforce môme de renchérir. 

— Ah ! geignait hier le vieillard, à 

quoi bon vivre quand on souffre ainsi ! 

— Le fait est, dit Baptiste avec con-

viction, qu'il vaudrait mieux pour mon-

sieur, être claqué depuis longtemps I 

# # 

Balandard, notable commerçant, écrit 

à un de ses corresponnants et termine 

ainsi sa lettre : 

«... Croyez, cher monsieur, que je 

m'occuperai de l'affaire avec la plus 

grande diligence. » 

— Ce n'est pas cela, dit -il, en s> reli-

sant ; Voyons, soyons de notre siècle. 

11 raye le dernier mot et met : 

« avec la plus grande automobille ! » 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Avis aux Créauciers 

Par jugement du DEUX Janvier 

mil neuf cent-un, le Tribunal Civil 

de Sisteron, faisant fonction de Tri 

bunal de Commerce, a déclaré sur 

sa requête le sieur MONDET Ger-

main, négociant à Sisteron, en état 

de liquidation judiciaire. Monsieur 

Barnaud, juge, est nommé juge com-

missaire et Monsieur Giraud greffier 

liquidateur provisoire. 

Messieurs les créanciers sont con-

voqués à se réunir au palais de jus-

tice le SEIZE janvier courant à DIX 

heures du matin en la salle d'audience 

pour examiner la situation et don-

ner leur avis sur la nomination du 

liquidateur définitif et de contrôleur. 

Ils sont, en outre avertis qu'ils peu-

vent dès maintenant déposer au gref-

fe leurs titres de créance accompa-

gné d'un bordereau. 

Pour extrait conforme : 

Le commis-greffier, 

PEIGNON. 

Etude de M" A. HEIRIÈS 
Notaire à Sisteron 

Successeur de M" CHAUVET. 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant M» 

HEIRIÈS not.iire à Skteron, le vingt 

décembre mil neuf-cent, enregistré 

et transcrit au bureau des hypothè-

ques de Sisteron . 

Madame Rose Césarine LATIL, 

sans profession, veuve de Monsieur 

Jean-Alfred CLÉMEN'T, demeurant 

à SALIGNAC, quartier do Borni. 

A vendu à Monsieur Albert-Numa 

Marie LATIL, a'>ent d'assurances, 

demeurant à Sisteron. 

1° Un domaine, sis à Salignac, 

quartier du Borni ; composé de mai-

son d'habitation et d'exploitation, 

labour, vigne et blâche, traversé par 

le chemin de Sisteron a Volonne ; 

confrontant du levant et midi. Bre-

mond et Théléne, du couchant, ter-

rain commun-'l et Delaup ; du nord 

Maffren, Thélène, Bremond, Silve, 

Sarlin et Estublier. 

2° Un prés sis à Salignac, quar-

tier de Sens, appelé le Colombier, 

confrontant du levant, couchant et 

midi Bremond ; du nord, Esclangon. 

3° Un pré et jardin sis au même 

quartier appelé Miole, confrontant du 

levant, Pélestor ; du midi, Richaud ; 

du couchant, la Durance et du nord 

Figuière. 

4° Un vague sis à Salignac, quar-

tier du Borni, appelé le Grand Champ 

confrontant du levant et couchant, 

terrain communal ; du midi, Giraud 

ôt du nord Esclangon et Bremond. 

5e Une blâche sise à Salignac, 

quartier des Blâches, appjlé la plus 

basse blâche, confrontant Bremond 

et Chazal. 

6e Une b'àche au même quartier 

appelé la plus haute blâche. 

7° Un labour sis â Salignac, quar-

tier des Peyrouse3, confrontant Jac-

ques André et Paulin Dubaï. 

Le tout d'une contenance de 23 

hectares environ, moyennant le prix 

de SEPT MILLE FRANCS. 

Copie collationnée dudit contrat 

a été déposée au greffe du Tribunal 

de première instance de Sisteron, 

suivant acte de dépôt en date du 

trois janvier mil neuî-cent-un . 

Ce dépôt a été signifié à Monsieur 

le Procureur de la République prés 

le tribunal civil de Sisteron. 

La présente insertion à lieu a fin de 

purger de toutes hypothèques légales 

connues et inconnues qui peuvent les 

grever, les immeubles ci-dessus dési-

gnés et toutes personnes du chef des-

quelles il pourrait être requis inscrip-

tion sur les dits immeubles seront for-

closes faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi conformé-

ment aux articles 2.193, 2.194 et 

2.195 du code civil. 

Pour extrait : 

HEIRIÈS. 

L'Almànach Hachette 

Vous ôtes-vous jamais demandé par quel 

moyen celui qui n'a ni beaucoup de temps pour 

lire ni beaucoup d'argent pour acheter des 

livres peut arriver cependant à savoir et à 

connaître tout ce qu'un homme, qui ne veut pas 

passer pour un ignorant ou un sot, doit con-
naître et savoir ? 

Le secret de cette omniseienceestà la portée 

de lou3 et s'offre chaque année au public sous 

la forme d'un élégant volume portatif, enrichi 

de cartes en couleurs, rempli d'illustrations 

qui commentent et font mieux comprendre le 
texte. 

Le nom de eette Encyclopédie annuelle est 

connu jusque daus les contrées les plus loin-

taines, et l'Allemagne, la Russie, l'Angleterre, 

l 'Italie, tous les pays du monde l'ont imitée : 
c'est V^Aimnach Hachette, 

Astronomie, Histoire, Géographie et Décou-

vertes, Législation, Histoire naturelle, Belles-

Lettres et Beaux- Arts, Médecine, Modes 

masculines et féminines, Voyages, Jeux, Sports 

etc., VAlmanach Hachette embrasse tout, touche 

à tous les domaines de l 'esprit humain, expli-
que tout. 

Quand on l'a la, on sait tout ce qu'il faut 

savoir pour être un homme mpderne et rensei-

gné, s'intéressant aux incessants progrès de la 

civilisation et de la science. 

Dans V^Almanach de 1901, qui vient de paraî-

tre, la variété des sujets est infinie, car chaque 

année texte et gravures de l'Almamch Hachettt 

sont inédits et renouvelés. 

Citons : Les Vielles Taêences françaises ; La Mesure 

du temps ; Les Herçeaux ; Les Mains qu'il faut unir ; 

Les Lois de l'Architecture humaine ; "Ce que sera un 

H_epas au XX' siècle ; Jl quoi ss passe la Vie d'un 

Homme ; La Clé du SiCystêre des %èves ; La Chasse <* 

courre ; Les lots non réclamés ; Foires de Chevaux ; 

etc., etc. 

Les primes et avantages offerts aux achp-
teurs de VAhnanach Hachette se chiffrent, cette 
année, par une somme de 270000 francs. 

C'est beau, vraiment, pour 1 fr. 80 1 

N- 121. 

Tout à dispara. — Saint-Sau-

veur (Hautes-Alpes), le 1er mars 1900. 

Depuis quelque temps je souffrais hor-

riblement de dooleurs sciatiques & la 

hanche gauche. Je ne pouvais marcher 

Le Melrose 
De aessèche pas 
les cheveux. — Il 
les re:,d souples, 

Se trouve à Sisteron chez M. 

LeMELROSErertd 

?|^ui4 Révèles 

H. RABATTU mercier parfumeur, rue Porte dé Pro 
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et étais obligée de tenir le lit. Ayan t 

lu plusieurs brochures relatives au 

Baume Victor, je résolus d'en faire 

l'essai. Après quelques frictions .de ce 

liniment les douleurs ont diminué sen-

siblement et aujourd'hui tout a dispatu. 

Mme JEA.N, Paris (Sig. lég.) 

Caisse d'Epargne 

Le Conseil d'administration de la 

caisse d'épargne de Sisteron a l'hon-

neur d'informer Messieurs les déposants 

que la première séance de l'année 1901 

aura lieu le samedi 5 janvier à 8 heures 

du matin. 

La caisse continuera à servir à ses 

déposants un Intérêt de trois pour cent 

n et sans aucun frais . 

Avis important 
Les consommateurs des savons du 

congo lont priés de considérer comme 

faux tous les savons de cette marque 

que seraient offerts au dessous de 0 fr. 

60 le pain et de I fr. 75 la boite de 3. 

A des prix inférieurs à ceux là, le dé-

taillant vend à perte ou est obligé de 

fournir une conrefaçon. 

Victor VAISSIER, hors concours, Mem-

bre du jury eu 1900. 

A JLOUER. 

sise à 100 mètres ds la Gare de Mison 

Jardin anglais, fruits divers ombrages, 

pêche, chasse. 
PRIX MODÉRÉ 

S'adresser à M. HEIRIÈS, notaire à 

Sisteron. 

Almanach de l'Ecole laïque poor [001 
Publié sous le patronage et avec le con-

cours de MM. Aubard, Bourdeley, Bour-

geois, Buisson, Oomte, etc.. Par la librairie 

Cornely, 101, rue de Vaugirad à Paris. 

L'almanaoh de l'École laïque est le vade-

mécum de tous les amis de l'enseignement 

laïque, de tous ceux qui entendent l'éduca-

tion, nationale dans le sans de la Républi-

que et de la Démocratie. 

Setouve' à Sisteron, chez M. Auberfc, li-

braire, prix : Ofr. 50. 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 
agréables a prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-
decine Populaire, rédigée à Toulouse 
par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

par an. ®«nsultations gratuites. 

PAFÏ?Ç MAISON d'importation 
UilL JJU demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

A VENDRE OU A LOUER 
à VOLONNE (Basses-Alpes) 

l'Hôtel et Café du Poisson 
avec mobilier de café 

Pour renseignements , s'adresser à 

Madame BOURRELLY, Volonne. 

L'Almanach du Drapeau 
Pour 1901 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont on connaît 

le suocès considérable et qui sous un format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utiles, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et C*. 

C'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sa.orce et à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne. 

Pour le marin et pour le soldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire e 

instruire. 

Parmi oes 90% articles, citons au hasard: 

Lis honneurs au Drapeau dans tous Us pays. 

Lts drapeaux du passé. La vie en campagne des 

armées de terre et d» mer. Ce que fume l'armée , 

Paris est-il imprenable t La luttt enseignée en 

26 images. Le Iras du fantassin et le fourbi du 

cavalier. Comment tn s'oriente à la mer. VEcri-

ture des grands capitaines. Lis grands chefs di 

l'Armée Susse. Un soldai oui a vu 8 stieles, L* 

drapeau de Mazagtan. Lis petits souverains sol-

dats. Le livre d'or de_ l'année. La vie du grand 

Napoléon racontée pur l'imagerie d'Epinal. La 

loi militaire sous'forme de pilit dictionnaire. 

11 est précieux entre tous, ce petit livre 

qui compte mille sept C3nt soixante 

gravures et soixante cartes, et of-

fre à ses lecteurs des concours représentant 

à eux seuls la somme de TREIZE MILLE FR . et 

des primes qui remboursent plus do cinquan-

te fois son prix : 1 fr. £»©. 

LECTURES POUR TOUS 
Voici revenir avec les premiers froids, 

les longues veillées d'hiver. Quel livre quel-

le revue lire, pendant ces soirées familiales ? 

Ils sont légion ceux qui ont déjà à cette 

question une réponse toute prête : «Nous 

lirons les LECTURES POUR Tous». Est-il en 

effet, une publication! plus attrayante et 

vraiment plus familiale î Des illustrations 

merveilleuse, des articles où les questions 

d'actualité, d'art et de science sont traitées 

sous une forme pittoresque et vivante, 

voilà les éléments de distraotion qu'on trou-

ve dans la revue si populaire que publie 

(a librairie Hachette et Oie. 

Voici le sommaire du No de NOVEMBRE qui 

vient de paraître : Un Enfant-Sot : S. M. 

Alphonse XIII. roi d'Espagm ; Réritiir de sa 

victime, par Cagnat, de l'Institut ; Le Bilan 

d'un siêcli : Cent ans d'audace dans les Arts et 

les Sciences ; Aupays noir : La vie dans lis mi-

nes. Virtuoses, infirmes ; La couleuvre, nouvelle 

Une ère nouvelle da ns la toilette ; Comment on 

construit uns maison américaine ; Service de la 

Seine, roman... 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris, 

6fr. Départ. 7fr. ;Etr. 9fr. 

REPRÉSENTANTS S2r2to£!! 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile Berthon, fabricant à Salon 

(B. D.E.). 

OI DII1NDB 

UN APPRENTI 
S 'adresser Chez M. BORRÈLY 

peintre, rue Saunerie, SISTERON. 

A VENDRE 
Environ 20,000 fagots 

A des conditions très avantageuses 

S'adress,er à M. Reynier, proprié-

taire à la Grande Sainte-Anne. 

mm OOIOOUBS 
Membre du Jury, PARIS 1900 

'enthe (Alcool de 

DERICQLÈS 
te seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de ocour d'estomac, tes indi-
gestions, le* étourdi Bsem en ta. 
SOUVERAIN contre ta Grippe et les refroidisse-

ments. Se prend a la dose de quelques gouttes 
dans un verre d'eau sucrée très chaude dans 

une tasse de tisanm ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche et 

2 dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

A CÉDER A L'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerîe 
AVANT 55 ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l'exploitation du brevet 

pour la fabrication de la Romaine dite 

à Moufle commençant à 0 ( système 
Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministériellb du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand avenir, 
la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

région. 

S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de l'horloge, Sisteron. 

Facilité pour le payement 

ATELIER DE SERRURERIE 

FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 
GRANDE PLACE SISTERON 

CYCLES & ARMES 
Réparations en tous Genres 

A Louer de Suite 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

MOULIN près gare 

bien achalandé et outillé, pour com-

mèree, force motrice sans entretien. 

S'adresser à M. FAUTRIER, minotier, 

à Sisteron. 

A LOUER BK SUITE 

i;\ MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRE DE LA VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bureau du journal. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 

près gare, site pour pêche et chasse 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

S, 5 & IO KILOGR. 

SOO A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

sisnés J. PICOT, n'est pas de la 

SiVE PHÉNIX " 

LA KABIL1NE 
r Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Adoptée par tes Personnes économes J 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN 

Quand de ce rhum laineux, (ils de la Martinique, 
Itoulasur les grands quais la première barrique 

Tout Dacalan tut embaumé I 
Les connaisseurs séduits par cet exquis ardme 
DéguEtèrent ce rhum que le l 'Marin" on nomme, 
Et, comme l'odorat, le palais lui charmé ! 

depuis ce doux produit mx senteurs exotiques 
A la robe de moire aux vertus si toniques, 

Dans le monde a fait sou chemin 
A peine, en Algério, il sortit do la cale 
D'un paquebot, qu'il tût de Nemours à la Calto 

■ En route tous les jours Où sera-t-il demain? 

L'Europe le connaît déjà la Tunisie 
Lui fait très bon accueil ira-t-iî en Asie ? 

On peut le prévoir aisément^ 
Car rien n'arrêtera sa marche triomphale. 
Et, même en Chine, eulin, 0 gloire colossal»] 
Ou te dégustera dans chaque régimeut î 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

8ia aoaaLaaià 

Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

zion, Bouéher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

Demander dans les principales .i^.ioeùes 

ADX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

Ht affaira MII t isi 
mm. ïnaas 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 centimes 
le volume (franco par poste 25 centimes^ 

Editions complètes des o'aefs-d'œuvres d« 

toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900 I 

1. Le Barbier de Séville (Baumarchais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Pierre). 

VONT PARAITRE 

3. Manon Lescaut 1«* partie (Prévost). 

4. — 2e partie — 

5 . Li Mariage de Figaro (Baumarchais) . 

6. Atala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8. Siné (Chateaubriand). 

9. Les Fourberies de Scarin (Molière). 
10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-
zaine. 

Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 
fur et à mesure de leur apparition, 2 fr.2b u 

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, à l'éditeur 
MARCEL RIGORDY, 15 rue Grande-Chaumière 
Paris. 

LA GUËBISON DES SOURDS 
L'action électrique continue d» 

YAudiphone invisible Bernard rend l'ouïe 
naturelle aux sourds et ce merveilleux 

appareil est la base d« 
la Méthode aurivoltaïque. 
Le Directeur de l'Institut 
National de la Surdité, 
7, rue de Londres, à Pari», 
envoie gratuitement le 
journal " La Médecin» 

des Sens" à toutes les personne» qui 
en font la demande. 
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BELLE J 
PARIS 

Ut. 
S, Rue du Font-Neuf, S 

LA PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

Envoi franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS sur demande. 

Expéditions Franco à partir de 25 Francs. 

SEULES SUCCURSALES : LYON, MARSEILLE. BORDEAUX, NAHTES, ANGERS, SAIHTES, LILLE. 
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JVÎfllSOjM DE COHFIAriCE 

JLJ ® ML. , JÊLJ M. 

- . FONDÉE Efi 1848 

OTHE 
Rue Mercerie, SISTERON, (Rasses-dlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYttiaU^OPTmOE. 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 

OR, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

EÉPARA.TIONS TRÈS SOIGNEES ET GARANTIES 

ALCOOL DE MENTI 
AMÉRICAi 

DEPOT ; Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

BANQUE FRANÇAISE I m ™|J™« 
18, Boulevard Montmartre, BARIS 

PRETS sur
 toutes successions en France. 

fl f U A T Nues- Propriétés et Usufruits, 
H u 11 H 1 Constitution de fientes oiageres. 

I u taux beaucoup plus ëievê que les c ies d'Assurances 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

Téléphone K- 133-26. 

UUUU 

CIGARETTE LAÇASSE ! 
RcgénOruInnr des organes respiratoires' 

Prix : 1 Fr. le paquet franco poste 

| Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace-Lorraine j 

11, rue Lafayetle, PARIS, C. toutes Pharmacies 

DANS TOUS LES CAFES DE LA VILLE 
■ ■■■III» ■■■l»a™i«MMMMUWI»rBllMIOMIlMi 11 II 1 1 Mil I I I 

LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAI. APERITIF. 

THE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE

 m 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

P A PETER ! 
(BilIHllISaS 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET DE COULEUR 

COPIES BK LETTRES 

impressions 
COMME R C1ALES 

ET BE. LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOOHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEHOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

fyoAte fa ^fatk | if%inm 
S POUR MAIBÏBS 

Affiches do toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

■s* 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

FACTURES 

Livres à Souche 

FJKGISTKES 

Labeurs 

PEOSPBCTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

•<S> 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cachoutohou 

CIRE A CACHETER 

<§araets d'échéances 

CORSETS BALEININE s. G.L>,G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner la respiration. 

Maison de ventri : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépôt des Buses Ressort- Fermes jupes et Baleinines 

incassables. 

MACHINES A COUDRE e'SttTÊSSu PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

Adr.CommaËes *» ELIAS H0WE< TâS^loi .r .iimMMiioii .Paris .L .Aiiinitc" 

L EAU SOUVERAINE 
du Docteur BARRIER Faculté de Paris^ 

Spécialiste du mendia de tt t 

lit PRIX: m. 3.BO 

GUÉRIT 
rapidement 

le* 

PLAIES 

4 

cansDltaODns oratuiies Ha P BARHTEP « 
de l'Éléphant, 6, me Saint-Come. Lyon I 

Dépôtjà Sisteron^:, Pharmacie FERBAND 

BANQUE SPECIALE 

DES VALEURS INDUSTRIE!'** 
Capital : »0 Million* 

•at, rn» TM*nn«, 

U BANQUE SPÉCIALE (fat VALEURS ML,. 
niCLLES a l'honneur d'informer las pop. 
tours de ses actions et de ses parts 
de fondateurs, qu'elle est sur ls pelât 
de oonstltuer 

U Compagnie ineïale Eonreiala it MBIMI 

au Capital de 10 Millions de francs. 
Les porteurs des actions et des parts 

de fondateurs delà BANQUE SPECIALE fet VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profite» 
du privilège de souscription que leur 
confère l'article 7 des statuts, devront sa 
faire connaître & la Banque avant la 
tO Mai 1899, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titras. lia 
recevront ensuite les renseignement* 
aeoessaires et testes laa pleoaa à signa» 

La Gérant, Vu pour la légalisatein da la signature ei-çontra LeMaira, 

© VILLE DE SISTERON


